
 

 



 

Madame le Secrétaire d’Etat à l’Habitat, Monsieur le Secrétaire Général, Monsieur le Président du 

Conseil d’administration de la SIC ; Mesdames et Messieurs les Directeurs généraux, Messieurs les 

Délégués du Gouvernement, Mesdames et Messieurs les Maires, Madame et Messieurs les 

Présidents des Ordres Professionnels, Mesdames et Messieurs, Chers Collaborateurs, Et Chers 

Invités, Je voudrais d’emblée remercier, au nom de Madame le Secrétaire d’Etat et en mon nom 

propre, Monsieur le Secrétaire Général pour les vœux aimables qu’il vient de nous adresser en votre 

nom et pour ses encouragements auxquels nous sommes particulièrement sensibles. Permettez-moi 

à mon tour, au nom de Madame le Secrétaire d’Etat et en mon nom propre, de formuler les vœux les 

plus sincères de bonheur, de santé et de succès pour vous et vos familles. Je souhaite également que 

nous associions en pensée à cette cérémonie nos collègues empêchés ou éloignés. Je les assure de 

toute ma sollicitude. Enfin, je vous invite à observer une minute de silence, en mémoire de ceux 

rappelés à Dieu au cours de l’année écoulée. Mesdames et Messieurs, Chers Collaborateurs, Comme 

l’a relevé le Secrétaire Général, l’année qui vient de s’achever a constitué pour notre pays une étape 

importante marquée d’abord par l’élection présidentielle du 09 octobre dernier. Et, si ce scrutin a été 

l’occasion pour tous les Camerounais de s’exprimer librement et sereinement sur le choix de leur 

président, il leur a aussi permis de se déterminer sur un programme tout autant politique 

qu’économique ou social, celui des Grandes Réalisations qui doit succéder à celui des Grandes 

Ambitions et marquer le Septennat de ses grandes réussites. Cependant et dans le même temps, 

nôtre pays a continué d’évoluer dans un environnement macroéconomique fortement déprimé par 

une crise financière durable ; crise dont les effets n’ont pas manqué d’affecter le niveau des recettes 

publiques et, par voie de conséquence, le budget de nôtre Département ainsi que son portefeuille de 

projets. Je ne reviendrai pas ici sur les grands projets que le secrétaire général a longuement évoqués 

devant nous ni sur le bilan de l’année écoulée. Ils rendent compte de l’ampleur de nos activités et 

traduisent fidèlement une exécution satisfaisante de nos missions et de la Feuille de Route que nous 

avait assignée le Chef du Gouvernement, en application des très hautes prescriptions du Président de 

la République, Son Excellence Paul BIYA. Vous avez donc beaucoup fait et je vous félicite (sans 

prétendre au cynisme, chacun voudra bien se reconnaître ici à l’aune de son mérite) pour votre 

engagement, votre ardeur au travail et votre adhésion aux valeurs du service public, tout au long de 

l’année 2011. Mais, si comme l’a souligné le  

Secrétaire Général, beaucoup de choses ont été faites et beaucoup de choses sont en train de se 

faire, il me reste à ajouter que beaucoup sont encore à venir. Il va de soi que Madame le Secrétaire 

d’Etat et moi-même entendons faire aussi bien que par le passé et même davantage en imprimant 

une nouvelle dynamique à la vie du Département dont le Chef de l’Etat nous a confié le portefeuille. 

A cet égard, je ne saurais trop mettre en exergue le propos du Chef de l’Etat, dans son récent 

message à la Nation, (je cite) « Je pense que, dans le passé, l’action gouvernementale a souffert d’un 

déficit d’esprit d’entreprise et que l’administration a péché par immobilisme. Nous devons venir à 

bout de cette inertie qui nous a fait tant de mal (…) et d’un autre ennemi sournois et redoutable, la 

corruption (…) qui est également responsable du retard dans la réalisation des projets indispensables 

au redressement (…) de notre pays ». Il ajoutait «  il nous faut remettre en cause les comportements 

qui sont à l’origine de nos déficiences ou de nos échecs. Au premier rang d’entre eux, la recherche du 

profit personnel au détriment de l’intérêt général, lequel devrait pourtant être la règle d’or du 

service public. » (Fin de citation). Je ne saurais, chers collaborateurs dire plus clairement ce que le 

Chef de l’Etat, le Gouvernement et moi-même attendons de vous en matière de morale publique et 

d’éthique administrative Mesdames et Messieurs, Chers Collaborateurs, En plaçant son mandat sous 

le signe des Grandes Réalisations, le Chef de l’Etat a invité l’ensemble des Camerounais (et 

singulièrement les agents du service public) à faire montre de plus d’audace, de plus de créativité, de 



plus d’innovation mais aussi de plus de rigueur. Et son engagement à résolument transformer le 

Cameroun en un chantier de l’émergence marque une étape décisive dans notre histoire socio-

économique. Il me paraît donc nécessaire, pour que vous assuriez votre mission avec succès, que 

vous en mesuriez toute la portée et les effets sur notre pays, aussi bien sur le court que le long 

terme. Sachant que le Chef de l’Etat s’y est personnellement engagé et que vous-même êtes appelés 

à l’action pour relever le défi de l’émergence, il me semble indispensable de relever avec vous les 

grands principes de la politique que vous êtes appelés à mettre en œuvre et les objectifs du 

programme des « Grandes réalisations ». Je ne prétendrai pas ici à l’exhaustivité, me contentant d’un 

rappel de ceux qui interpellent notre secteur Ainsi, au plan politique, il s’agira de poursuivre la mise 

en œuvre de la décentralisation par le transfert des compétences et des ressources de l’Etat vers les 

collectivités décentralisées. Il s’agira également de faire émerger une fonction publique locale 

débarrassée des pesanteurs qui affectent la fonction publique nationale ainsi que de renforcer la 

bonne gouvernance, dont celle des villes. Au plan économique, les « Grandes Réalisations » 

concerneront i) la mise en chantier d’un programme de grands projets structurants dans les 

domaines de l’énergie et des transports principalement, ii) la relance de l’agriculture et, iii) 

l’amélioration du cadre de vie des populations rurales avec l’intensification des programmes d’accès 

à l’eau potable et d’électrification. Elles viseront également la mise à disposition de tous les 

Camerounais d’un approvisionnement suffisant en électricité et en eau potable, comme préalable 

indispensable à l’instauration de conditions de vie et de santé acceptables. La structuration du 

secteur de l’habitat et l’accroissement de l’offre en logements sont également des priorités de 

l’action de l’Etat, le programme de construction de 10.000 logements sociaux devant être réactivé, 

en concertation avec le secteur privé ainsi que les autres partenaires nationaux et internationaux. Au 

plan social, le septennat qui débute sera centré, i) sur l’amélioration du système de santé publique, 

ii) sur le renforcement du système éducatif, iii) sur la promotion de la condition féminine ainsi que 

sur la formation et l’insertion professionnelle des jeunes, toutes actions qui nous concernent au titre 

du développement social urbain. Mesdames et Messieurs, Chers Collaborateurs, Vaste programme 

!… pourrions-nous dire. Mais surtout programme qu’il nous revient de traduire sans délai en actions 

sectorielles, puisqu’en confirmant le rôle des villes en matière de 


